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La voix du peuple

POUR LA TROISIEME FOIS, le* vontiibuaMe* <l'Ottawa ont ma 
uifesté de fat; on bien claire et prévise leur oppoaitiou au projet 

de* Trente et uti Mille*. MM. Vlarey, < bampagne, Kent et Maclean 
out laiwé loin derrière eux MM. McNeill, Nelson, Parent et Pepper. 
Aucun doute n'eat maintenant powible aur ce t|ue déaire la majorité 
outaouaiae. Noua sommes tout particulièrement heureux «pie 1 element 
canadien-français ait maintenu un repréaentant au bureau «le contrô
le, et noua félicitons sincèrement M. Uhaui[>agii«* «le sa brillante victoi
re. Interviewé au lendemain «lu scrutin, M. Champagne a déclaré ce 
«gui «Milt : “Je déaire remercier les électeur*. C’est la troisième fois 
«pie leur vote fpvoriæ le projet de la rivière Ottawa. I** gouvernement 
provincial, il me semble, devra considérer sérieusement un vertlict 
rendu en troisième instaun*. l-a ville nous a accordé une aplendnle 
majorité, et je suis tout spécialement heureux «le fa in» observer «pie me* 
compatriote* canadiens fram sis ont appuyé aolitlement b1* champions 
de la rivière Ottawa. Kt ceci n’eat pas seulement remanpiable dans les 
«piartiers By et Ottawa, mais également «luns Méchaiiieaville, dans le 
«piartier Dalhousie et, en somme, partout où I ou rencontre «les Caua- 
<iiens-frampais. Ils n’ont pas voté uni«|ueinent pour moi, mais pour
les «piatre. On «toit leur en tenir crédit."

Ce* paroles de M. Champagne sont absolument au point. Nous 
avons pu différer d'opinion avec le nouveau commissaire sur d«*s ques
tions d'un ordre tout différent, mais nous nous réjouissons «le voir «pie 
M. Champagne li a pas hésité à reinlre justice à ceux «pii ont eu assez 
«le largeur «l’esprit pour laisser à leur pla«*e les luttes ««le lu veille. Nous 
tenons également à féliciter M. le Dr Parent «l’avoir facilité au maire 
la tâche de réorganiser le conseil municipal, en faisant parvenir à qui de 
droit sa resignation comme présilient «lu bureau «I Hygiène. C est là 
un acte de civisme dont M. Parent a raison d’etre tier et «pii mérite 
«l'être signalé. * >

Les nouveaux élus et le conseil en général comprendront sans doute 
la signification du vote de Irçndi «lernier. lies affaires de la ville méritent 
en effet la coopération intelligente et désintéressée «le ceux qui ont charge 
de nos <l«*atinéeg municipales. Chacun se mettra à l’oeuvre avec courage 
et activité, et les citoyens ne mampieront pas d acvor«ler leur soutien 
A ceux «pii viennent d’être choisis. Tous les malentendus et l»*s «lé- 
sa«tcords doivent aujourd'hui faire place A I harmonie et.à l’union dans 
l’effort, lies animosih** personnelles doivent présentement s’effacer en 

* vu du bien-être de la Capitale. Comme on dit ordinairement, la hache 
de guerre doit être enterrée et les intérêts de la ville doivent occuper 
le premier plan. Jus«pi en ces dernieA temps, le conseil n avançait «tue 
par soubresauts, en butte aux tiraillements de «leux factions rivales: 
celle «pli soutenait le maire et celle «pii ne perdait pas une minute A le 
trouver partout en défaut. Heureusement, ce déplorable état de choses 
a pris tin, et tout fait prévoir «pie le nouveau gouvernement municipal 
saura faire d'excellente liesogne.

Sans doute le triomphe «les uns et l'échec des autres aura fait cou
ler beaucoup d’encre et amèné «l"acerbes «liernasions; mais à présent «pie 
le calme est rétabli, chacun-devra s'efforcer «l'oublier le* luttes du pas
sé et de pousser à la roue U*s journaux devront surtout «lonner les 
premiers l'exemple de la bonne entente, et chercher A aplanir les diffi
cultés «pii ne mampieront pas de se faire jour dans l'exercice de la 
politique municipale, lai voix «lu peuple s’est affirmée assez catégori
quement pour ne laisser aucune équivo«pie, et ce serait faire oeuvre de 
mauvais citoyen «pie de ranimer ou <l'entretenir «les chicanes <|ui ont 
déjà trop longtemps duré.

MAURICE MORÎRSET

Un scandale de plus

TOI’TE LtA PKKHHE honnête » été unanime » flétrir la décision 
,d "acquittement prononcée lundi dernier eu faveur de Mme Vail- 

laux, la meurtrière de Gaston Calmette. Chacun a présente* à lu mé
moire les révoltantes péripéties de ce drame honteux et souillé. Armée 
d'un revolver, la femme numéro deux du ministre Caillaux se rendit 
aux bureaux du Figaro et y assassina froidement le directeur de ee 
journal, lye motif du crime reposait sur les attaques de M. Calmette 
contre le politicien français. Des lettres intimes avaient été publiées 
dans le Figaro, et la divorcée de M. l<éon Claretie prétendait que son 
honneur devenait de plus en plus compromis. Voilà pour le commence
ment de cette ignominieuse affaire. Mais la suite est plus scandaleuse 
encore.

Après un procès qui demeurera comme un monument de honte 
dans les annales de la Magistrature française, un jury a poussé l'incons
cience jusqu'à acquitter I VnmWle I antique Caïn. Kt I on a ainsi reje
té dan* les bras adultères «ilin «ministre fantoche une pierreuse en robe 
de soie. Et le soir même de l'acquittement—s'empressent de nous glis
ser les dépêches—I opulente tiiri, grimée connue aux meilleurs jouis 
de -ses nombreux triomphes d'alcôve, recevait tranquillement quelques 
amies, tout au coin du feu, comme une honnête femme aurait pu faire. 
On 1>st venu admirer ses mains blanches et presser amicalement les 
doigts potelés qui viennent de se plonger dans le sang d'un courageux 
écrivain. Demain, ce sera sans doute le. tour du président du tribunal, 
puis du procureur, puis des jurés qui ne mampieront pas de venir con
tinuer leur petite cour à celle qui leur a fait voir si facilment scs larmes.

On a dit avec raison que l'affaire Caillaux ne faisait que commen
cer. «Tn tel mépris de la justice ne peut qu'amener les plus graves 
représailles et les pires conséquences. Au point de vue politique, ce pro
cès de vaudeville pourrait bien produire un ébranlement considérable. 
Et noua ne serions pas surpris/pu; Ig sang de Calmette en appelle 
d’antre.

Heureusement <pt'au-dessus de ces odeurs de Paris, la France de 
Jeanne d’Are peut encore laisser flotter sur le inonde les doux parfums 

' de liourdea. JEAN-PAVL.

Le vote par quartiers

NOS LECTEURS TROUVERONT ci-après un tableau du vote par 
quartiers, montrant les majorités des huit candidats an bureau 

de contrôle. On remarquera que la différence entre M. Thomas Clarey 
et M. D.-N. Maclean n'est que de 2811 votes.. D'ui, Pitre côté, entre 'le 
premier et le dernier nom sur la liste des candidats défaits, on constat 
fera tin érart de 672 voix.

M. Asselin nous rend justice
oes AVONS LU AVEC PLAISIR, dans le /*-1 mV de lundi, la 

lettre suivante, qui ne manquera pas d’être agréable à nos
amis:

Saint-Georges de la Malbaie.
(Gaapésie1. 2d juillet.

Monsieur le directeur dit "Devoir ",
Quand parut dans le "Devoir" mon interview sur I élection 

de Preacott, je commençais à pied le tour de la Gaspésie et les jour
naux m‘intéressaient peu. On me fait observer qu'en voulant ren
dre justice au "Droit”—"le seul journal de l'Est d’Ontario ", 
disais-je, "qui ait soutenu jusqu'au bout la <Wi*< de la minorité 
canadienne-française —j'ai commis une grav«3njustiee envers la 
"Justice". L’oubli est trop flagrant pour avoir été intentionnel : 
seule la hâte de ma conversation avec votre intelligent et sympa
thique eollalwrateur. M. Pelletier, a pu le reudtv possible J'ai 
sans doute voulu dire "le seul journal quotidien —le "Temps" 
étant passé à l’ennemi. La "Justice" fait depuis sa fondation, 
eu faveur des droits scolaires de nos compatriotes, une lutte dont 
tous les bouline* de coeur doivent lui savoir gré. ^

yuan! au "Clairon", qu'on a prétendu victime du même ou
bli, il se publie à Windsor, qui n'est pas, que je sache, dans l’Est 
d'Ontario.

Recevez, M. le directeur, les salutations empressées et les lions 
souhaits de

Votre tout dévoué serviteur,
OLIVAR ASSELIN.

Quelques jours après I interview de M. Asselin, nous disions ee 
qui suit :

"Plusieurs de nos amis et nous-mêmes avons été assez justement 
déconcertés de lire dans le Devoir, de Montréal, les déclarations faites 
par M. Olivar Asselin. relativement au rôle joué par la presse canadien
ne- française de l'Est d’Ontario, dans la récente lutte électorale. Au 
cours d’ane entrevue communiquée au représentant du Devoir, M. 
Asselin—après avoir passé en revue les divers mérites des journaux 
franco-canadiens d Ontario—n a pas seulement fait mention de la 
"Justice”.

"Comme nous connaissons personnellement la droiture d'esprit et 
la générosité de caractère il» M. Asselin, nous avons pensé que l'ancien 
président de I "Association Saint-Jean-Haptiste de Montréal noua avait 
tout bonnement oubliés. D autre part, M. Asselin n’était pas obligé de 
parler dv nous, et bien que ses compliments puissent être hautement 
prisés, chacun admettra qu’ils ne sont indispensables à personne.

"La seule chose dont notre journal se plaindra, c’est que si M. 
Asselin a le droit de nous oublier, il n'a pas le droit de nous exclure. 
Les luttes de lu "Justice" en faveur de la cause française sont assez 
connues en Ontario—et même à Montréal—peur que des phrases comme 
celles-ci constituent un non-sens et une injustice : j

"Et notre association a aussi exprimé toute sa satisfaction de voir 
que lé seul journal (le longue française qui a soutenu dans l'Est d'Onta
rio la cause canadien ne-française, c'est le Droit."

Noua aurions mauvaise grâce de ne pas être satisfaits des expli
cations de M. Asselin. Toujours nous avons cru à uy malentendu, et 
nous remercions M. Asselin de l'avoir fait disparaître.

M M.

Un canard irlandais
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Victoria .. 5M eno 568 584 214 205 157 188
Delhousie. 1042 1231 1047 1041 629 580 449 619
Wellington Ô04 593 598 .581 752 743 613 752
Centre.... :. 327 335 418 418 859 758 671 752
Capital .... 878 454 465 484 817 917 746 835
Ottawa .. . 961 879 788 752 104 73 167 91
By............. S89 561 487 472 108 99 153 87
Saint-Georges. «47 640 628 587 522 ' 439 406 - 410
Rideau . 121 106 115 97 249 226 230 232

Totaux.... 5123 5399 5114 5016 4254 4039 3582 3966

DANS LE BUT DE FAIRE avan<*«*r leur <aus<* par tou* K** moyens 
possible* .-t «le tromper 1 opinion *ur le rôle joué par la majori

té français»* des E«*oIe* séparées, les séparatiste* «*u sont rendus à faire 
parler à leur guise M. le juge Lennox. U* Journal de mercredi soir, 
avec manchettes flamboyante*, assure A ses lecteurs «jue le juge Lennox 
n'est pas du tout satisfait «le la façon dont l«*8 commissaires fran«;ni* 
mènent actuellement le bal. Et le confrère en mal «le séparatisme fait 
tenir au juge le plus extraordinaire langage «jue l 'on ptiisse rêver. En 
effet, M. Lennox aurait déclaré «pie la majorité «h* la commission n'a i>*»‘ 
interprété comme il le faut la phraséologie de I injonction prise par les 
agitateurs irandais. I**s commissaires, toujours d ’après le Journal. se
raient forcés de réengager en bloc les instituteurs anglais reeuivies 
de leurs services. Voilà le plus lieau canaril irlandais que l’on ait en
core lancé.

Interrogé à ce sujet. M. Samuel-M. (Jenest. président de la commis
sion scolaire, a «léelaré ce «pii suit à la “Justiw":

“Tout ee verbiage du Journal ne vaut pas le papier sur le ;uel il 
«*°t écrit Nous avons décidé «le diminuer les dépen es et, pour en ar
river A non» Int, nous avons cru qu’il n’y avait pas d'autre moyen 
que de ha sser les salaires pavés jusqu'ici aux institut» urs et institutri
ces engagés pnr la commission. Jusqu 'à préent, quarante cinq demandes 
<1 Yngigt ment sont pan « nues A la commission, aux coulitrons «pie nous 
avons préalablement pot«‘« s I nous r«*ste encore un hou mois, et je 
ne «lotit» pas «pie d’ici a wqvembre tous no* eadr«‘s ne soient remplis. 
Nous ne refusons a h-un •in« nl de reprendre A notre service les éduca
teurs destitués. Tout ee «pie nous exigeons—«*t personne, pas même le 
juge Lennox n’a A y voir—e’<st que nous paierons des salaires nioiu* 
élev<‘*. Jr ne vois pi.s comment un homme de l'extérieur, fut-il même 
magistrat, pourrait venir nous tracer la ligne «le conduit1 que non* en 
tendons suivre dar notre ri*gie interne.

“Si les fanatwpies croient nous intimider en larmoyant dans le 
.Journul. ils se trompniT du tout au tout. \ax$ Irlandais auront beau 
vouloir tenter «le nous e.i imuser, nous les •onnaissons trou pour nous 
impiiéter ouïr»* mes'*! • I- ••«• «pi ils peuvent machiner. La majorité «le 
la eornmiasioii a décidé que* telle chose se ferait et nous agirons «I ipr«*s 
les voeux «le la majorité. Si la faction irlandaise se trouve aujourd’hui 
dans un mauvais pétrin, il n'y a pas là de notre faute, et ceux «pii met
tent tout en oeuvre pour nous persécuter doivent se frapper la poitrine 
si tont ne va pas suivant leurs désirs assimilateurs.’’

Comme on le voit, les fanfaronnades du Journal n 'effraient pas 
plus «pi'if ne faut ceux «pii sont chargé* «le défendre les intérêts, fran
çais à la commission.

DU BUISSON

‘ Le sileiH'e angoissant qui a suivi la réponse à 1 ultimatum de 
1 "Autriche s'est vite rompu, »*t Bvlgra<b\ la capitale de la Serbie, est 
maintenant au pouvoir «les Autrichiens.

‘‘L’Autriche-Hongrie, «pie rien n a pu retenir, veut-elle tout sim
plement suivre I exemple «les Etats-Unis à l’égard «lu M«*xi«pie, en met
tant le pie«l sur le territoire «le 1 "ennemi, pour mieux dicter ses vol m- 
tt'-s! C’est ce que l’avenir nous «lira. Pour notre paît, nous serions trop 
icureux d'apprendre «pie c «*st là «a seule ambition. Et. malgré que 

des rapport* venant d«*s uni Heures source* nous apprennent «pie l'Au
triche a affirmé A ia Russie n avoir pas l'intention «I annexer le îervi 
toire serin*, nous inclinons A < roir«* «pie la guerre aetuellv a été entrepris»* 
jour «l'autre* motif* «pu* la punition d un meurtre politiipie.

“Personne, A coup sûr, n "approuve 1 "assassinat «l«* I arehitluc liéri- 
ti«*r Frapeois-Fenlinanil et «le sa f« imn.\ !a due liesse «le Ilohelilverg. 
Et, malgré que, politi«piem«nt parlant, il y ait une distinction A faire 
entre un attentat qui r«*sult«* «I un# eomplot anar«*hi*t«* et un aet« «mi 
n’eat «pie le résultat d’une exaltation «!*• 1 "i<!«'*«• nationale et du s«*ntim«*nt 
patriotique poussée jiiHipi au «•rime, tout homme «pii *«• pi«pie «le civili
sation, reconnaitia «pie I v\iitri«*h«- a 1«* <lr«>it et le «levoir «le venger 
même temps «pie la morale, la mort «le son héritier légitime. Mais, 
d’autre part, comment peut-on t«*nir tou’ un peuple ’«‘sponsahle «l’un 
meurtre commis par un j••une exalté. «I origine serin*, il est vrai, mais 
plutôt <1 *allégitimée autrichienne? Ou aura beau dire que î assassin 
voulait «létri i»v 1 « nipereur «le demain, «lont la Serbie re Imitait ta po
litique énergiipie contre I "influence slave, «pi il a trouvé A Belgrade d«*s 
armes et «les «roinplices pour 1 ailler A accomplir son exploit «xlieux, il 
y aura toujours «piehpie chose «le profondément injuste «tans la conduite 
de l’Autriche qui veut humilier toute une nation pour le forfait d'un 
jeune éeervellé «pii n’est pas même sujet serbe.

“ L’ac«*eptation par la Serbie de certaines conditions humiliantes 
contemn»* dans I "ultimatum «le l'Autriche, «*st pourtant de nature à 
tisfaire 1 ennemi le plus exigeant. La Serbie a eétlé sur tous l«»s points, 
à part l'honneur. «*t lé fait «piVile n'a pas saeritlé ce dernier prouve 
qu’elle mérite de vivre et «pi il tn* faut pas permettn* A sa puissante 
rivale de se tailler un nouveau domaine «lans l’Est «le 1 Europe, sous 

r prétexte de vcng**r unZinjure. A l 'heure où la triple entente ne s’y at
tendait même pas

“Le vieil empereur Fraimoi*-Joseph, reconnu pour un homme pa- 
«•iflque, a lancé un manifeste explitpiant A ses sujets qu'il veut, par la 
force dek armes, défendre I honneur et la dignité de la monarchie au
trichien ne, mise en péril par l«*s intrigues «le la Serbie, depuis l'anne
xion de la Bosnie et «le I Herzégovine. Il ajoute que, personnellement, 
il a toujours été contre la guerre, mais que la Providence en a décidé 
autrement.

“Si la «léclaration «le guerre faite par l’Autriche a été inapirée 
par le ciel, nous ne pouvons y trouver A rnlire; mais il est plus proba
ble que l'inspiration vient «le Berlin et du Kaiser.

Depuis «jue les hostilité* sont commencées, le* chancelleries euro
péennes qui s’évertuent à rétablir la paix, se sont heurtée* à toute* aor
te» de difficultés. Sir E«lwar«l (Irey a cru, un moment, avoir trouvé 
une solution, mais sa proposition, pourtant raisonnable, n’a trouvé, à 
Berlin, «ju’un «leini acquiescement, pour ne pas dire un refus. En at
tendant, toutes les nations d’Europe sont sur le qui-vive, espérant la 
paix tout (pn se préparant à la guerre. L’Allemagne et la Ruanie seule* 
peuvent empêcher une conflagration générale. Espérons quVile* uti
liseront leur influence pour un prompt règlement du différend austro- 
serbe. ’ ’

Malheureusement, les dernière* dépêches semblent confirmer de plus 
en plus <|ue toute l’Europe va en venir aux prises.

Les horreurs de la guerre

SOUS LE PRETEXTE Je venger I"assassinat de l'archiduc Fran
çois-Ferdinand, l'Autriche vient de déclarer la guerre à la .Her 

bie. Belgrade a été boinbqjdée et les journaux lions apportent à chaque 
instant les plus sinistres rumeurs d'un conflit européen, «/embrase 
ment général parait maintenant inévitable. Au moment où l'on va cé
lébrer le centenaire de la paix en Amérique, voilà que le viens conti
nent semble bouillir sur un volcan. On a calculé uim> la guerre coûte
rait. chaque jour, environ cinquante-quatre millions de piastres aux puis
sances ' européennes rangées eu bataille. Mate I argent a sat pee tout 
ee qui doit être considéré. Rn effet, qui pourra dira, aéaa approximative
ment. jusqelà quel nombre s'arrêteront lee I le et es de vie -I dans qw " 
chaos l'Europe Sera entraînée 1 

Mêmes les guerres 
d'hui
Qu’on se représente en
l’Italie contre Iee armées _ ____  . _ . . _ -----

re épwtttaalalS

Les bagarres de Dublin

DE PLUS EN PLUS, l'on craint Ih guerre civile en Irlande, mal
gré lue efforts inouïs du cabinet Asquith pour amener les anta 

géniales sur un terrain d’entente. Peut-être la menace d'une guerre 
européenne aura t elle pour effet de ralentir les luttes intestines, mais 
la situation «Icmeure tout de même exceamveraeut tendue en Irlande. Le 
Canada parle ainsi «lu rôle difficile de M. Asquith :

“ Le gouvernement Asquith w trouve aujourd ’hui, comme résultat 
de l'échauffourée «le Dublin, dans une situation singulièrement difficile 
et dont on ne peut guère prévoir l'issiu*.

* Depuis «les mois, li s volontaires de I 'Ulster s'exercent, importent 
dee arrn«*M et «les munitions. Actuellement ils para «lent, av«*«- leurs ur 
mes dans le* rues de Belfast.

“Et l'on n a pas une seule fois essayé de les «l«*sariner.
“Mais on intervient pour empêcher !<** volontaire* nationaliste* de 

s’organiser pour aider au maintien de la loi.
Encore, si l'échauffourée avait eu lieu entre volontaire et régu

lier* ! Mais !<** soldats «le l ’armée régulière ont tiré *ur la foule et ont 
tué «l«*s femmes «*t «les enfanta.

“Le gouvernement, naturellement, blâme les autorit«'»s «te la policç 
d’Irlande, «jui sont sous le «ont mb- du lord-lieutenant, lequel est pré
sentement Jord Aberdeen, notre aiîeien gouverneur général.

“(V n esT^rr^es pas «le lord Aberdeen que sont venus Its ordres 
qui.ont donné lieu A cette tragédie.

“Il faut «loue en rejeter la responsabilité sur l«* zèle «les si i bon Ion- 
lié*. Mais il y a une responsabilité à la«|ùelle il «*st difficile.«le soustraire 
M. Asipiith : c’est eelb- «l ’avoir laissé si longti-mps l«*s volontaires «le 
1 ’Ulster ne préparer impunément à la révolte.

“Dans l«-s circonstances, il <*st difficile <i<* prévoir rr «pii va arriver. 
“Il n est pas certain que M. Asquith puisse maint<*imnt mener à 

Inuit la politique passablement eomplnpiée qu’il a suivie sur cette qu»»s- 
tion.

“N est possible aussi que l«*s nationaliste* saisiss«*nt la première 
occasion pour renverser l<* ministère. Ue serait alors, en <*rande-Breta- 
gne, une élee^n générale tumulTm-use; mais ce serait certainement, 
en Irlamie, la guerre ««vitre les Irlamlais eatholi<|U«*s «-t l«-s orangistes: 
une guerre civib-, et la [»ir«* «le toutes, une guerre de r«*ligion.

“Voilà «les prévisions bien p«»ssimist«*s. «lira-t-on. Nous «*n conve- 
noiiH, et ne les donnons que comme ce «pii pourrait arriver de pis. Mais 
nous espérons encore, et avec une certaine confiance, «pu- 1 habileté de 
M. Asquith conjurera ce* catastrophes.“

Que l’on vienne ensuite nous parler du loyalisme «les amis de 
-Onillaume d’Orange! j

Un remarquable succès
" I# concert sacré qui a marqué 

I "inauguration dea grandes orgues 
de l'église Sainte-Anne a été, sans 
contredit, l'un des mieux réusais 
que j'aie jamais entendus à Ottawa 
ou dans n 'importe quelle autre 
ville eanadienne".

Cette affirmation d’un dea mai- 
trea reconnus du monde mttirica! 
canadien etsétranger comporte as 
surément. pour tous ceux qui ont 
participé à l’exécution du pro
gramme. la plue flatteuse des ré
compenses. On ne pouvait désirer 
plu* eerourageant» ni plus juste 
appréciation.

Il bnt dire aoa« que rien n’a
vait été négligé dana le ehoSi et 
la (iréperation des diverses pièces.
■t ITwereee» idée que Tea a eue

de mêler du chant à la musique 
d'orgue n'a pas peu- contribué à 
alléger et à varier le programme.

M. Amédée Tremblay avait ac
cepté l'invitation d’inaugurer les 
nouvelle» orgues et M. J -F. Cham
pagne agissait comme maître de 
chapelle.

Malgré une température un pen 
humide, M. Tremblay n’a paa man
qué de mettre en oeuvre et de faire 
resaortir toutes les ressources et 
tonte la variété dee jeux. L’orgue 
est d’ailleurs lui-même d’une fac
ture on ne peut plus parfaite et 
il fait honneur à la maison eana- 
dienne-franeaise (la compagnie 
d’Orgues «Canadiennes, de Saint- 
Hvaeinthel qni l’a Construit. 
Nona n’insisterons paa asr le me

nte musical et la façon d’exécuter 
de M. Tremblay. Depuis de lon
gues années déjà, M. Tremblay a 
su acquérir une renommée de vir
tuose et <le compositeur qui a fait 
de notre concitoyen l’un dea maî
tres incontestée du roi dee instru
ments. Toujours personnel et ab
solument sûr de lui-même, M. 
Tremblay est un artiste dont la 
modestie le dispute au talent. Dans 
la Suite Gothique de Boëllmann 
et la Vaatorale de Gnilmant, M. 
Tremblay a mis en évidence quel- 
ques-iiiiea de ses qualités mattres
ses. L'exécution de l’întermesso 
de Callaérts a été la perfection mê
me et la Fanfare de i-emmena a 
terminé avec puissance et majesté 
lu première partie du concert.

Aprèw I allocution, par le R. P; 
Richard, qui prit pour texte: 
"I Alliez le Seigneur, bénimes-le 
sur l'orgue". M. Tremblay exécuta 
le fameux Offertoire «ur “O Kilii”, 
dé Batiste. Vinrent ensuite deux 
pièces dont M. Tremblay est l’au
teur : Menuet et Cortège Nuptial, 
qui furent rendue* de merveiÜeuee 
façon. Pour le Anal, M. Tremblay 
donna la grande Marche de Boéll- 
mann.

I*i partie du chant, dirigée par 
M. J.-F. Champagne, a fait la 
juste admiration de tous ceux qui 
emplissaient le temple de Sainte- 
Anne. Un choeur composé de qua
tre-vingt-cinq voix, et qui eoatp 
tait les meilleurs solistes dea di
verses chorale* d’Ottawa et de 
Hull, a donné l’une des plue hellea 
auditions de musique eéeiUenne 
que l'on puime exiger de voix 
exercées et puissantes. Le Tu 
es Petrus de W'ilthetger et le 
Tantum de Van Rerrkd «et 
été. à cet égard, d’une rare 
perfection. Jamais musique reli
gieuse n’a été mieux comprise ai 
plus harmonieusement exécutée 
que ces deux grands choeur*. Dana 
l’Are Marie de Tremblay, 
choeur inédit à quatre voix 
les chantres ont été tout 
lièrement heureux d’interpréta
tion. Nous pourrions en dire au
tant dal’eséeutiem 4» la Priées A 
la Vierge de Oonnod, avec V. A. 
Poulet comme soliste. Cet unis
son a été'lies plus imposant* et • 
été lies iniejix goûtés de l’auditoi
re. Ta- solo a été fort bien rendu. 
Quant au Pater Noster de Xieder- 
mryer, que é. H LeMivre, sur 
l'invitation de M. Champagne, 
avait été ap|**lé à diriger, on peut 
ilire qu'il a été exécuté evee un 
entier sweki Accompagné par 
vingt voix d'hommes, le soliste, M.
A. Lacroix, a chanté de miperhe 
façon sa partie de baryton,

M. Champagne a été vivement 
félicité pour la manière brillante 
et sûre avec laquelle il a dirigé les 
choeurs. L'organiste de la parois- 
SV Sainte-Anne a raison d’être «1er 
du superbe résultat qu’il a obtenu 
et il a brillamment partagé avec 
M. Tremblay les honneurs artis
tiques de ce remarquable concert.

Rappelant les grandes lignes du 
sermon, le Droit s'exprime comme 
suit :

"Ia- prédicateur a d’abord com
paré l'art musical aux autres art* 
et a conclu que le premier l’empor
tait sur les autres parce qu’il sa
vait seul mettre à son service l’har
monie et la puissance dea sons.

"L'homme, dît-il, ne peut suffi
re à la tâche. Il est juste qu’il 
trouve aux pieds des autels quel
que chose pour dire à Dieu tous 
ses la-soins, ses offrandes et ee* 
satisfactions. Il a pour cela l’or
gue qui possède toutes Iee VOIX; 
la voix de la fondre , la voix de 
tonnerre, la voix de l'océan, la voix 
(le la brise, la voix des grandes 
eaux, la voix du gazouillis de l’oi
seau «ur In rainée, celle du petit 
ruisseau; et plus haut encore l’or
gue a de« voix humaines et cé
lestes.

"L'homme aux pieds de Dieu a 
besoin de prier et l'orgue sait 
prier; l'homme pleure aux pieds 
de Dieu, et l'orgue «ait pleurer ; 
l'homme aux pieds de Dieu chan
te et l’orgue peut rivaliser avec 
lui ; I homme se recueille aux pieds 
de Dieu, et l'orgue replie sea sons 
«lir nos tête* pour nous aider à 
nous recueillir.

"Tel est son rftle, sa plaee.
" I* Rév. Père fait ensuite l’élo

ge du eu ré de la paroiroe qui vient 
d "acheter ee 
complément de 
paroisse. H félicite l'i 
d’avoir an mettre en relief tous lai 
trésor* de cet oigne.

"Il termine en demandant de 
faire plier les passions humaines, 
à la façon de lorgne, sons le 
doigté de Dieu.”

Le concert encré de vlugf tr4x 
juillet demeurera longUxep» de 

tant en
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